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'CONNAISSANCES 
ET APTITUDES 

:Sanctionner les unes, déceler les autres 
par un nouvedu type d'examen 

lJNE EXPÉRIENCE DE BREVETS 
Le travail d 'un brevet est particulièrement 

:réalisable dans une ciasse, comme le sont 
"tous les travaux documentaires, tout travail 
•de préparation d'exposé d'élève. 

Il faut voir le terme « Brevet » à sa juste 
·échelle. Sinon, on est porté à dire que l'en­
:fant n 'a pas un bagage suffisant pour se per­

. . mettre une étude aussi poussée et aussi spé-
da~isée que le demanderait, en général, la 
:réalisation d'un Brevet où l'on exigerait le 
maximum de connaissances dans la spécia­
lité. 

L'enfant de nos classes est, dans la quasi­
totalité des cas, capable de conduire un tel 
travail, sour. condition qu'on lui en donne 
les possibilités matérielles ·et morales. Nos 
classes · nouvelles (quels qu'en soient leurs 
:procédés ou leurs méthodes), sont certai­
nement les plus aptes à les réaliser. Mais, 
que les classes traditionnelles de 1950 (j'in­
siste sur la date) consentent à lair,ser à l'en­
fant une ce1:taine liberté dans ses activités, 
et elles pourront réaliser un identique travail 
:avec quelques-uns de leurs élèves. Evidem­
ment, il n'y aura, le plus souvent, que le 
:procédé, sant. toutefois -atteindre l'esprit et 
obtenir la mentalité de nos classes nouvelles. 
C'est une chose à ne pas oublier, s inon, on 
tombera inévitablement dans une systémati­
sation qui enlèvera aux Brevets toute valeur 
essentielle. 

Quant aux possibilités intellectuelles, l'élè­
ve de nos classes les possède ; soit, qu'élève 
moyen, il ait acquis, à 11 ou 12 ans, les con­
naissances de base, soit, qu'élève <.upérieu­
Tement doué, 11 possède ces outils indispen­
sables d'une façon magistrale. Quant aux 
Tetardés qui ont des trous dans cette ac­
quisition des connaissances de base, ils ont, 
dans leur ensemble, une mâturité d'esprit, 
due à leur âge, à ce que leur aura appris la 
Vie et non au savoir scolaire. Nous ne pou7 
vans avoir la prétention de leur apprenctre 
tout par notre seul enseignement scolaire. 
Cette mâturité les aidera à réaliser un travail 
de leur choix dans une certaine liberté d'ac­
tion. 

Plusieurs expériences de Brevets ont été 
tentées. Les maîtres qui, individuellement ou 
collectivement, les ont tentées, n 'ont pas sui­
vi pa&>ivement les indications et la nomen­
clature de la Brochure de Freinet (1). 

( 1) Brevets et Chefs-d' œuvre (C. FREINET), à 
la C.E.L., Place Bergia, Cannes (A.- .) 

Voici, relatée, une expenence, telle qu'elle 
fut tentée, en Côte-d'Or, en 1949-1950. Elle 
nous paraît complète quant au cycle de ses 
opérations. Elle n'est sûrement pas· sans cri­
tiques. 

1° Neuf maîtres, adhérents « du Groupe . 
d'Education Nouvelle de la Côte-d'Or i>, ont 
tenté l'expérience des Brevets Freinet avec 
des enfants (filles et garçons), de 8 à 16 ans, 
appartenant, soit à des classes urbaines, soit 
à des classe rurales. 

Nous avons remarqué que les « retardéE i> 
se sont davantage donnés à ce genre de 
travail. 

Quels furent les sujets choisis par les en­
fants? 

Travaux purnment littéraires. - (Exem­
ples : Récits librer, illustrés. - Biographie 
<le quelques grands écrivains. - Un garçon 
a rédigé l'histoire d'ui:ie période de sa vie ... ) 
- Histoire (Exemples : La Grèce. - L'Egyp­
te ... ). - Questions économiques (Exemple : 
Les Chernins de Fer). - Alimentation (Le 
Lait) . - Artisanat (Exemple: Le Cuir), etc. 

En plus des document..:. livresques, les en­
fants ont fait appel aux enquêtes, aux visites 
à la ferme, au musée, aux artisans, aux com­
merçants. 

2° Les Instituteurs de ces classes œ sont 
réunis pour discuter la. marche de leur 
expérience commune. Le~ Brevets en cours 
d 'exécution furent examinés. On s'attacha, 
surtout, à l'esprit dans lequel ilf. étaient réa­
lisés. On décida, notamment, d'adjoindre à 
chaque travail, la feuille signalétique de cha­
que élève, comportant : âge. - Renseigne­
ments sur le milieu familial - état physi­
que, intellèctuel et moral de l'enfant. - Con­
ditions particulières dans lesquelles le Brevet 
pouvait être fait. Tout ceci afin que les 
correcteurs rnchent, exactement, qui ils cor­
rigeraient. 

30 Quand les Brevets furent achevés, nous 
avons envisagé leur place dans un examen . 
A la demande des camarades de notre Grou­
pe, une Commission d'examen fut créée. Elle 
comprenait-: 

- Un Inspecteur priniaire, non adepte de 
nos techniques, mais non adversaire. (Volon­
tairement, nous n'avons pas sollicité un Ins­
pecteur Primaire fervent partisan des ·mé­
thodes nouvelles) . 

- Des instituteurs - non pratiquants de 
nos rn,éthodes - mais non adversaires. 

- Des collègues pratiquant nos techniques. 
4° En une première réunion, le.~ travaux 

des Brevets ont été examinés dans leurs 
grandes lignes, puis distribués, suivant les 
compétences, à des équipes ·de 2 examina­
teurs. 

Ceux-ci eurent plusieun: jours pour étudier 
les Brevets et prévoir les questions à poser à 
l'enfant sur son travail. Voici une exemple 

· de questionnaire. 
Brevet : « L'e Cuir ll . 
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1. Comment prépare-t-on le cuir ? 
2. Quelles sont les grandes villes où l'on 

fabr~que des chau&.ures en France ? 
3. Quelle est la partie de votre Brevet qui 

vous a le plus intéressée ? Pourquoi ? 
4. Celle qui vous a donné le plus de diffi­

cultés ? Pourquoi ? 
(Pour chaque candidat, il s'agissait de voir 

si nous n'étions pas en face d'une simple 
compilation, de savoir ce qu'il en avait re­
tenu). 

5° Le 29 juin, la même Commission s'est 
réunie et a procédé à l'interrogation des en­
fants, sur leur Brevet. 

Nous avons déterminé 3 échelons: Elémen­
taire, moyen, supérieur, suivant la valeur, le 
niveau du travail fourni et non d'après l'âge 
des candidats. 

La notation s'est faite par : T. B. - B. -
A. B .. - Passabl~ . - Insuffisant. 

Go 'Résultats : 
27 élèves avaient commencé des Brevets. 

5 ne les ont pas menés au lmut (2 départs. 
- Un enfant semi-a.no1mal. - 2, par inca­
pacité). 

22 ont donc présenté des Brevets. 
21 ont été déclarés reçus : 
Echelon élémèntaire : 3 T. B. - 1 A. B. ; 
Echelon moyen : 3 B. - 4 A.B. - 1 Pas-

sable; 
Echelon supérieur : 8 B. - 1 A. B. 
70 Diplômes : 
Un de nos collègues des Beaux-Arts (ClaSf.e 

d'enseignement général, C.E.P.E.), a fait exé­
cuter les diplômes. 

Ces diplômes, délivrés par le « Groupe 
d'Eclucation Nouvelle de la Côte-d'Or », ont 
été signés par le Président du Groupe et vi­
sés par l'Inspecteur Primaire qui a assisté au 
passage des Brevets. 

Certains Brevets ont eu leur place à l'Ex­
position de !'Ecole des Beaux-Arts, à Dijon. 

La Presse locale a fait mention de l'appa­
rition de ces travaux, totalement inconnus 
du public, et de cette expérience poursuivie 
par notre Groupe. 

Nou'.: serions heureux de connaître d'autres 
e;xpériences sur les Brevets. 

Henri COQBLIN. 
Dir. Ecole de la Maladière. Dijon. 

Pour le Congrès 

d'AMSTERDAM 
Nous sommes obligés d 'en parler déjà, l 'or­

ganisation à l'étranger étant délicate. Com­
me nos camarades de Montpellier, il nous 
fa.ut donc renseigner... et être renseignés 
asœz tôt. 

DATE: fixée au congrès de Tunis: du 
lundi 23 juillet au dimanche 5 aoùt, avec 
excursion à la fin. 

ACHEMINEMENT : Chemin de fer OU, 
pour les autres, à la demande d'une cama­
rade du Jura, qui ne veut pas rouler seule, 
ce qui suit : . 

Organisation de départs régionaux. Les 
cyclistes qui ne peuvent rallier Amsterdam 
(éloignement) faute de temps pourront re­
joindre lei. relais indiqués par S.N.C.F. Tous. 
passeront successivement par le passage na­
turel le plus pittoresque : La Vallée de la. 
Meuse, après Mézières et Flohimont, par 
groupes successifs : tous les cyclistes puis, 
vélomoteurs, puis motos et autos, chaque 
groupe roulant à son rythme. 

Le parcours est aisé et peu accidenté. 
Nous ne pouvons fixer les villes régionales 

de départ en commun qu'après avoir reçu 
les inscriptions. 

PROGRAMME PEDAGOGIQUE : Sur pro­
position de Césarano (il 'y sera ! ) , tous les 
camarades ayant réalisé une expérience pour­
ront nous faire un exposé, et apporter quel­
ques documents pour l'illustrer. Le program­
me sera établi à la fois d'après les sujets 
choisis par ces camarades, d'après un ques­
tionnaire trè.<'. détaillé où il suffira de répon­
dre par quelques signes lors de l'adhésion 
définitive, et aussi, sur place, la décision des 
congressistes étant souveraine. 

Un certain temps sera réservé aux ques­
tions personnelles suivant la situation parti­
culière de chacun. C'est le « Comité des 
Anciens » qui y répondra. 

PROGRAMME " ETUDE DU MILIEU >>. 
(Musées parmi les premiers, vie hollandaise, 
excursion finale) , donné plus tard. 

LES ESPERANTISTES peuvent s 'arrêter 
pendant 4 jours à Amsterdam en se rendant 
au congrès de S.A.T., à Stockholm. Un espe­
rantiste hollandais pourra raconter son ex­
périence d'école moderne, et les nombreux 
« initiés » de Tunis comprendront déjà beau­
coup ,! Nous espérons avoir une réunion 
commune avec nos camarades hollandais, ... 
sans interprète ! 

PRIX probable : Excursions comprises : 
1.000 fr. par jour, environ. 

Nous n'embarrasserons plus, avant long­
temps, les colonnes de « l'Educateur ». Donc : 
une carte à 8 fr. pour in.œ ription de prin­
cipe, avec 5 mots pour dire si vous êtes 
cycliste, etc .. . Ajouter, Je cas échéant, Je sujet 

·de votre causerie pédagogique ou tout au 
moins, si vous désirez en fa.ire une. Envoyer 
votre carte pendant que vous y pensez à : 
Roger LALLEMAND, Flohimont, par Givet 
(Ardennes) 

(Seul responrnble pour éviter les contre­
temps d'avant Tunis). 

ÜRAIN Emile, Nouvoitou (1.-et-V.), équipe 904, 
n'imprimant plus, cesse les échanges de jour­
naux scolaires. 
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